
TRADITIONS DE FAMILLE DANS LES DONATIONS ROUMAINES 
AU MONT ATHOS 

RADU CRETEANU 

Le râle des pays roumains dans le soutien des institutions ortho­
doxes de l'Orient et des Balkans apres la chute de l'Empire byzantin et la 
disparition des Etats serbe et bulgare n'a plus bcsoin d'etrc souligne, 
surtout en ce qui concerne les monasteres du 1\Iont Athos. Il est atteste 
par d'innombrables documents conserves dans les archives roumaines et 
athonites, par des constructiom; dont certaines ont garde leurs inscriptions 
originales grecques ou slavonnes, par des ensembles de peinture qui com­
prennent plus d'une fois les portraits de famille des bienfaiteurs, enfin par 
un grand nombre de livres et d'objets du culte, souvent de valeur artistique 
considerable. En temoignent, de meme, la plupart des voyageurs etran­
gers, a commencer par l'Anglais Paul Ricaut qui, des 1679, relevait que 
« ... Moldav ia, Valachia and Georgia remaining constant to that Patriar­
chate [le patriarcat de Constantinople ], have been ancientl.v and still 
continue to be very liberal and splendid in their Prescnts to these 1\lonas­
teries, towards one or more of which some Prince or Princess of those 
Countries do always evidence an extraordinary devotion » 1• Notons toute­
fois des maintenant la tendance - bien naturelle d'ailleurs, etant donne 
le caractere du materiel existant, et que l'on retrouvera dam; nombre 
d'ecrits ulterieurs 2 - a attribuer tout le merite de cette action roumaine 
d'assistance aux princes valaques ou moldaves, au detriment des per­
sonnes particulieres, ce qui non seulement constitue une lacune, mais cree 
aussi une perspective fausse, en faisant croire que ces bienfaits roumains 
ont eu un caractere en quelque sorte officiel, d'Etat, alors qu'ils n'ont 
jamais represente que des initiatives personnelles, souvent reprises du 
reste au cours de generations successives a titre de tradition, et cela, plus 
d'une fois, sur l'injonction expresse du premier fondateur. 

En effet, pour peu que l'on surmontelepremier moment d'eblou­
issement que provoque la masse considerableet en apparence chaotique 
des donnees et que l'on en approfondisse l'examen, on y decele certains 
fils conducteurs, certaines options qui tendent a devenir et deviennent 

1 Paul Ricaut, The present State oft/ie Greek and Armenian Churches, London, 1679, p. 226. 
2 Nous nous refererons souvent aux ouvrages suivants: Jean Comnene, Ilpoaxuvl)'t'ti:ptov 

't'Ou &ylou opouc; 't'Ou "A6wvoc;, Snagov, 1701, ouvrage essentiel pour notre sujet, car - speciale­
ment redige pour le prince Constantin Brâncoveanu, a la cour duquel Comnene Hait medecin, 
â la suite d'un voyage au Mont Athos accompli en 1698 - ii comprend des donnees detaillees 
sur Ies fondations et donations roumaines (desormais: Comnene); Gabriel Miţ}et, J. Pargoire 
el L. Petit, Recueil des inscriptions chretiennes du Mont Athos, Paris, 1904 (desormais: M.P.P.); 
Teodor Bodogae, Ajutoarele româneşti la mănăstirile din Sfintul .Munte Athos, Sibiu, 1940, tres 
utile ouvrage de synthese, avec une bibliographie exhaustive; ainsi qu'aux collections de docu­
men ts Documentele privind istoria României. B. Ţara Românească, Bucureşti, 1951-1956 et 
Documenta Romaniae J/istorica. B. Ţara Românească, Bucureşti, en cours de parution depuis 
196 5. Pour Ies donnees concern an t Ies dignitaires, nous avons utili se I' excellent Dicţionar al 
marilor dregători din Ţara Românească şi Moldova de Nicolae Stoicescu, Bucureşti, 1971. 
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meme parfois traditionnelles. A cet egard, on ~e~t, selon n?~s, disti~guer 
deux categories d'option:->: Ies unes d'ordre - ~11 on peut due - nat1onal, 
telle que la tradition de s~utien_ de~ rr.io~asteres de C,out~ou~1?u,s et de 
Lavra par Ies prince8 de \ alach1e, nHhfferem~ent d~s d~ nast1es e_t des 
appartenances politiques, ou bien celle des donat_1ons fa~t~s au m_onastere de 
Zograpbou par la plupart des princes de )loldane, tracht_1_ons qm remont;ent 
aux vo'ievodes Basarab du :xrve siecle pour la prenuere 3 et au heros 
national de la :\loldavie Etienne le Grand, pour la seconde, impression­
nantes tant par leur continuite que par l'importance materielle des secour1-1. 
Le probleme est assez bien connu aujourd'hui, au~si n'insister~ns-_no~:-'! 
plus Ia-de88Us. N ous voudrions, en echange, fourmr quel~1ues eela1rc1s­
sements sur la seconde categorie de traditions, que nous con81derons comme 
des traditions avant tout de famille, meme lorsque Ies donations ont eu 
pour auteurs des princes et d'autant plus quand ce furent des boyards. 

Voici par exemple une lignee de princes valaques qui, de pere en fils, 
sont atte8tes comme bienfaiteurs d 'au moins deux monasteres athoni­
tes, meme s'ils ne se sont pas toujours succede directement imr le 
treme: l\IihneaII (H'77-l;)83, 1.'J85-l;391) - Radu Mihnea (1601-1602, 
1611-1616, 1620-1623) - Alexandru l'Enfant (1623-1627). On Ies 
rencontre comme donateurs au grand monastere d'Iviron, auquel l\Iihnea 
II avait confie son fils durant son second regne, service qu'il paya - entre 
autres bienfaits sans doute - en renouvelant la peinture du catholicon, 
ou l'on voit Ies portraits de l\libnea couronne et tenant une croix, de Radu 
enfant et d'un hegoumene 4 ; Ies attributs de :Mihnea montrent que ce 
portrait a ete execute pendant le regne de ce prince, avant sa destitution 
et son passage force a l'islamisme. Grâce a ce refuge, Radu a pu franchir 
sans encombre le:-; annees critiques qui suivirent, tout en recevant une 
excellente education grecqut>. Plus tard, il alla a Venise parfaire ses etudes 
et fa, par reconnaissance envers Ies moines ivirites, il commanda un tableau 
sur bois de lui et de son pere (tous deux sans couronne cette fois-ci), qui 
se trouve actuellement au monastere et a ete identifie recemment par 
A. :X:yngopoulos 5 • Apres son accession au treme, Radu Mihnea comblera 
le monastere de ses dons: le 6 septembre 1605, pendant son premier inter­
regne, «_ desireux d'etre nomme son nouveau fondateur », il lui accorde 
un subs1de annuel considerable : 1:1 OOO aspres et 500 aspres pour Ies frais 
de voyage du frere collecteur 6 • Puis, le 10 fevrier 1613 ii dedie au monas­
tere le ricbissime couvent Radu-Vodă de Bucarest q~'il venait de renou-

1 . ' ' ' ve er ent1ere~en_t, avec t~mtes ses possessions 7 • Grâce aux importants 
revenus dont 11 d1spose mamtenant, le monastere d'Iviron a pu construire 

p. 93 _
3

1 i~~ir a ce sujet P · Ş. Năs~urel, l\10, 10, 1958, p. 735- 758 et idem, RESEE, 1964. 2, 

' N.; ~?~g~, i\~untele ~thos_ ln legă_tu~ă cu terile noastre, AARl\IS I. Jit serie, t. 36, 1913, p. 43; 
M.P.P., n 232. G~1gore Nandnş, Chrtstran llumanism in I/re Ne(l-By:an/ine mural-painling of 
East.ern işurope, W1esbaden, 1970, p. 174; Ies portraits sont reproduits dans :\larcu Beza, Urme 
romanei:~t1 ln. Răsăritul ortodox, _Bu~u~e.şti, 19:i7, p. 43. 
. _A. Xyng?poulos, Portra1ts rned1ts de deu:c voivodes ualaques, dans Actes du X JV• Congres 
~~le~~;~o~:~. des etudes by:anlines - Buca rest, 6-12 septembre 1971, t. II, Bucureşti, 1975, 

8 DIR, sec. X\'11, t. I. n° 189. 
7 DIR, sec. XVII, t. II, n° 147. 
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un hâpital, un arsenal, une tour de guet, I'iconostase et l'exonarthex: 
du catholicon, un nouveau baptistere, atteignant aim1i un <legre de pros­
perite qu'il n'avait pas connu depuis longtemps 8 • l\lais ce qui, dans le 
probleme aborde ici, nous interesse encore plus, c'est le fait que cette tra­
dition sera maintenue, apres Ia mort de Radu, par son fils et successeur, 
Alexandru l'Enfant: le 14mars1625, celui-ci dedie a la fondation de famille 
athonite le monastere de Bolintin 9 , puis, le 8 mars 1626, le monastere 
de Glavacioc, «afin qu'il soit sous la dependance du saint monastere 
d'Iviron de Ia l\Iontagne Sa.inte [ ... ], auquel fut deja donne et dedie 
le monastere de l\Ia Seigneurie de la Trinite, en aval de Bucarest, par feu 
Ies parents de l\Ia Seigneurie » 10• 

On retrouve Ies memes troh; princes comme donateurs au monastere 
de Xeropotamos. l\Iihnea II lui dedie en 1585 le monastere de Plumbuita, 
pres Bucarest, que son pere le prince Alexandru Mircea (1568 - 1577) 
avait acheve et «dote» de nombreuses proprietes 11 • Cette donation est 
confirmee par Radu ~lihnea le 18 novembre 1614 12, puis par Alexandru 
l'Enfant le 8 juin 1626 13 • Celui-ci, montre Comnene, « a renouvele tont 
le monastere au prix d'une tres grande depense et ii a peint et embelli 
I'eglise telle qu'on la voit aujourd'hui » 14 • La presence de Radu l\Iihnea 
a Xeropotamos est marquee par Ies armes de la l\Ioldavie et de la Valachie 
- I'aurochs et le corbeau crucifere - qui en ornent la porte d'entree 15, 

armes auxquelles ii avait droit pour avoir regne (successivement) sur Ies 
deux pays. 

De telles « series » seraient certainement plus frequentes s'il avait 
existe une plus grande continuite dans la succession des princes valaques. 
Mais l'histoire particulierement tourmentee de la Valachie tout au long 
des XV•, XVI• et XVII• siecles, d'une part, et, d'autre part, le syr.;teme 
de succession a la fois electif et hereditaire, ou plus exactement electif 
dans le cadre du lignage des Basarab, ont fait que rares sont Ies cas - sauf 
chez Ies premiers Basarab du XIV• siecles, mais pour ceux-Ia Ies informa­
tions sont par trop sporadiques - ou le tr6ne soit revenu a plus de deux 
princes en descendance et succession directes. Sans Ies faire disparaître 
pour autant, une telle instabilite n'a pu manquer d'influer negativement 
sur Ies traditions. En tout cas, elle Ies a rendues plus difficiles a deceler. 

+ 
Prenons, par exemple, le cas de Neagoe Basarab (1512-1521), 

prince de haute culture qui, mft par Ies ideals Ies plus eleves, a, au cours 
d'un regne prestigieux, dispense ses bienfaits aux monasteres du Mont 
Athos et, en general, a toutes Ies institutions religieuses de I'espace byzan­
tin. Le fils mineur de Neagoe, Theodosie, qui lui a succede, est mort au 
bout de quelques mois; puis, apres une interruption d'un an, son gendre, 

8 Bodogae, p. 142. 
9 DIR, sec. XVII, t. IV, n° 503. 

16 DRH, t. XXI, n° 26. 
n Corina Popa, Le monastere de Plumbuita, Bucarest, 1968, p. 7. 
12 DIR, sec. XVII, t. II, n° 297. 
13 DRH, t. XXI, n° 85. 
14 Comnene, p. 98. 
16 Gr. Nandriş, op. cit., p. 174. 
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Radu d'Afumaţi, n'a regne - pendant huit ans - que d'une fa9on inter­
mittente en alternance avec l'un ou l'autre de ses riyaux et en soutenant 
non moihs de vingt guerres contre les ennemis tant du dehors 9-ue du 
dedau:-;, qui ne lui ont guere laisse le loisir de :;;'occuper des fondat1ons de 
son beau-pere· aprcs quoi le treme a ete occupe durant 80 ans par des 
princes etrang~rs a.u li(J'na(J'e de Neagoe Basarab, jusqu'ă l'avenement de 
Radu Serban (1602-1610). Qu'est-il advenu, dans ces conditions, de la 
voie tr~cee par Neagoe en ce qui concerne l'assistance des monasteres du 
l\Iont Athos~ Qu'est-il advenu, en premier lieu, de Dionysiou, son monas­
tere de predilection sa « nouvelle fondation » pourrait-on dire, celui 
auquel, dans l'enmn'eration des bienfaits de Neagoe, son panegyriste 
Gabriel le Protos 16 accorde la «priorite de:;; priorites », avant Coutloumous 
et Lavra, traditionnellement proteges par tous Ies princes valaques, et 
Ies autres monasteres ? 

ÂYant de tâcher de reponelre ~t cette que:;;tion, rappelons brievement 
qu' en aidant avant tous les autres et plus que tous Ies autres monasteres 
celui de Dion~·siou, Neagoe obeissait. a ce qui constituait a ses yeux un 
imperieux devoir moral, ~L savoir la rehabilitation de la memoire de Niphon, 
l'ancien patriarche ele Coustantinople et son ancien maître, que Radu 
le Granel avait traite injustement lors ele son sejour en Valachic et qui 
etait enterre a Dionysiou. Pour obtenir le parelon du « saint », Neagoe 
fit venir en grande pompe ses ossements en YaJachie, puis, au bout de 
trois ans, les renvo~·a ~L Dionysiou dans un reliquaire de grand prix 17 • 

Il donna, en outre, au monastere un second reliquaire en or, serti de pierres 
precieuses, renfermant les reliques de saint Jean-Baptiste, qui a fini par 
echouer au l\Iusee 'rop Kapu Sarai d'Istanbul 18 • Enfin, Neagoe a entrepris 
a Dionysiou d'important:;; travaux de construction - il y a bâti une eglise 
au-dessus de la tombe du <• saint », ainsi qu'une tour qui conserve son 
inscription grecque de L""i20, il a amene l'eau dans le monastere 19 - qui 
ont permis a Comnene de parle1· de lui comme du second fondateur du 
monastere, le premier etant Alexis Comnene 2°. Deux portraits de Neagoe 
Basarab perpetuent son souvenir a Dionysiou : l'un, avec son fils Theodosie, 
~ans l'archo_n<laric (1:esidence des hâtes de marque), l'autre, avec son 
epouse, la prmcesse .'.\I1litza, et sa fille Roxandra, dans le catholicon 21. 

. ~i l'on passe maintenant en revue les princes valaques attestes comme 
b1enfa1teurs du mouastere de Dionysiou, on sera peut-etre surpris en ren­
coi; trant __ en premier lieu l\Iircea le Pâtre (1545-1552, 1553-1554, 
15a 8-: L~09 ), eu tant q ue donateur d'un evangeliaire magnifiquement relie et 
en.lu.mme, sur l~ premier plat duquel il est grave a câte de sa femme 
KiaJna, ele sou f1ls Petru et de sa fille Stana 22. Ce geste de Mircea le Pâtre 
que l'on pourrait etre tente d'attribuer a sa qualite de demi-frere de Rad~ 

• 
18 

Gavriil ~>:otu~, l"iafa.şi /raiul ·~flnlu/ui Ni(on, patriarhul Conslanlinopolului, ed. Tit 
S1medrea, BOR, .1;,, 19.l7, p. 2:.l sqq. de I extrait. 

17 l\l.P.P., n° 46fi; 1\1. Beza, op. cil., fig. p. 52. 
18 Emil \"irlosu. BC!\11 28, 19:35, p. 1-6. 
19 Bodogac, p. 162-16:.l. 
2° Comncne, p. 84. 
21 Gr. Nandriş. op. cil., p. 174. 
22 

M.P.P„ n° 462; Gr. Nandriş, op. cil., p. 174; reproductions dans M. Beza, op. cil., 
p. 48, 50, 54. 

https://biblioteca-digitala.ro



5 DONATIONS ROUMAINES AU MONT ATHOS 139 

d'Afumaţi 2 3, si l'on oubliait a quel point leurs mentalites etaient contraires 
et Ies clans auxquels ils appartenaient antagonistes, peut s'expliquer logi­
quement si l'on remonte d'un echelon dans l'ascendauce non pas de l\lircca 
le Pâtre, mais de son epouse Kiajna, fille du prince de l\Ioldavie Petru 
Rareş (1527-1538, 1541-1546), marie a une princesse Brankovic proche 
parente de l\Iilitza, l'epouse de Neagoe Basarab 24 • Grand bienfaiteur du 
Mont Athos, tout comme Neagoe et par la meme filiere serbe, Petru Rareş 
fit reconstruire plus belle et plus grande qu'elle n'avait ete l'egfo;e de 
Dionysiou detruite par le feu en 1534 25, ou l'on peut voir encore son por­
trait avec ses deux fils et celui de sa femme 26 • Rareş fit egalement don au 
monastere d'un epitaphion avec inscription votive de l;J45 et d'une etolC' 27 • 

Apres Petru Rareş, la tradition sera heritee non seulement par Kiajna, 
mais aussi par son autre fille, Ruxandra, mariee au prince de l\Ioldavie 
Alexandru Lăpuşneanu (1552-1561, 1563-1568). Onleurdoit la construc­
tion de l'hâpital et d'une partie du refectoire 28 , ainsi que le don <l'une 
icâne du Prodrorne avec inscription de 1564 29 • Aprcs la mort d'Alexan<lru 
Lăpuşneanu, lorsque Ies Turcs mirent en vente Ies possessions des monas­
teres de l'Athos qui n'avaient pu payer Ies nouveaux impâts, c'est chez 
la princesse Roxandra que les moines de Dionysiou accoururent tout natu­
rellernent et c'est elle qui paya - tres cher - le prix de ces possessions 30, 

ainsi que des autres rnonasteres places sous la tutelle de la famille : ce qui 
prouve, d'une part, que la protection du monastere de Dionysiou, heritee 
de Neagoe Basarab, etait devenue une veri table tra<lition dans la dynastie 
de Petru Rareş et, d'autre part, que Ies bons moi nes, beneficiaires de cette 
tradition, savaient fort bien a quelles portes il fallait frapper en cas 
de maiheur. 

Cependant, le veritabie heritier spiritueI de Neagoe Basarab et, 
en particulier, le continuateur de son reuvre de soutien des institutions 
religieuses tombees sous la dornination turque a ete l\Iatei Basarab (1632-
1654), descendant par Ies femmes de Pîrvu Craiovescu, pere de Neagoe. 
En Valachie, Matei Basarab a entretenu, refait, ampiifie et ernbelli syste­
matiquement toutes Ies fondations des Craiovescu et des Brâncoveanu; 
a l'etranger, iI a aide piusieurs rnonasteres serbes (l\Iiiisevo, Sopocani, 
Studenica, Papracha Dali.patra, Trebinje) 31 , il a bâti trois eglises en Bul­
garie (deux a Vidin et une a Svistov) - en vertu sans doute de quelque 
tradition ou de quelque autre motivation qui n'a pu etre dechiffree jm•qu'a 
ce jour - et il est present d'une maniere ou d'une autre dans presque 
tous Ies monasteres du Mont Athos. A Dionysiou, Matei Basarab a accorde 
en 1640 un subside annuel de 4 OOO aspres, avec lequel le monastere a 
restaure en 1647 le catholicon et d'autres bâtirnents 32 • Tout cela est plus 
ou moins connu. 

23 Gr. Nandriş, op. cit., p. 174. 
24 Yoir annexe 1. Celte idee a deja He formulee par Emil Turdeanu, CercLit, 1941, 4, p. 77. 
25 M.P.P., n°9 458. ·' 
26 Gabriel Millet, Monuments de l' Athos. I. Les peinlures, Paris, 1927, pi. 204, 1- 2. 
27 M.P.P., n°9 484 et 485. 
28 Comncne, p. 85; M.P.P., n° 491. 
29 M.P.P., n° 479. 
30 Bodogae, p. 165; Hurmuzaki, t. XIV /1, Bucureşti, 1915, n° 113. 
31 E. Turdeanu, op. cit., p. 90. 
3 ! Bodogae, p. 167. 
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Ce qui ne l'est pas, c'est que la tradition de prote?tion du mona8tere 
de DiOff\Siou 8'est transmi8e egalement dans la fam1lle des boyards de 
Hotăran·i, dont faisait partie Nea~a, la mer~ de Neago~e B~sar:i~· Onr:ne 
s'explique pa,; autrement pourqu.01 le monastere Tde Hotar~~1, ?aţ·~ e~ L188 
par le vom ic l\Iitrea de Hotăram et sa femme 1' eaga, a ete ded1e, a une 
date inconnue 33' justement au monastere de. Dio~ysiou. ~'~st fa, a n~tre 
avis une troisieme voie par laquelle s'e,;t mamfestee la trad1t1on de fam1lle, 
a pa~'tir de Neagoe Basarab, en ce qui concerne le souci pour le monastere 
athonite prefere de celui-ci. . . 

Revenorn; a la familie de Petru Rareş. En dehors de D10np1ou, 
le couple princier Alexandru Lă.puşneanu et Roxan?ra: app~raît com~e 
bienfaiteur des monasteres de Caracallou et de Dochiar1ou, ou son act1on 
e8t attestee par des travaux de con,;truction executes en 1563 pour le 
premier et en 1.564-1568 pour le second. Or ici l'impulsion est venue 
non pas de Neagoe Basarab, mais directement des parents du prince et 
de la princesse, a saYoir pour Caracallou du pere de Roxandra, Petru 
Rareş, qui y a bâti une tour et a renove l'en8emble, tandis que pour Dochia­
riou elle est venue du pere de Lăpu:-;;neanu, Bogdan l'Aveugle (1504-1517), 
qui y commen<;a la construction d'une eglise achevee par son fils. Apres 
la mort de celui-ci, la princesse Roxandra a aide de sommes enormes Ies 
moines de Caracallou (:3.:; OOO aspres) et de Dochiariou (165 OOO aspres !), 
comme nous avons vu qu'elle l'avait fait pour Dionysiou et pour Ies memes 
raisons. Une seule condition etait prevue de la part de la donatrice: que 
chaque annee, a la saint Nieolas, Ies moine8 commemorent feu le prince, 
elle-meme et ses enfants, invitant au banquet funebre tous Ies h6tes des 
deux monasteres. A la mort de Roxandra, son fils le prince Bogdan Lăpuş­
neanu (1568-1572) renouvellera cet engagement, dont le caractere prive 
et familial n'a plm besoin d'etre souligne 34. A Dochiariou, Ies portraits 
du voievode Alexandre, avec ses fils cadets, du vo'ievode Bogdan et de la 
princesse Roxandra, rappellent ces evenements 35 • Ajoutons enfin qu'a 
Zographou on retrouve, dans la meme ambiance de familie, tom; Ies princes 
s_usnommes, autant ceux de la lignee de Bogdan l'Aveugle que ceux de la 
lignee de Petru Rareş, ayant pour ~muche commune le prince Etienne le 
~~and (1457-1504), qui a inaugure l'ere des donations moldaves presque 
mmterrompues dont ce monastere beneficiera par la suite 36. 

+ 
D~n~ Ies exemples qui precedent, la tradition de famille pourrait 

toutefois etre contestee comme mobile des donations et celles-ci mh;es au 
COl~pte d'~ne tra~ition d'Etat transmise d'un prince a l'autre, a laquelle 
s'aJ0Utera.1t parfo1s une emulation entre princes de Valachie et de l\Ioldavie, 
coi:rime dans I~ cas du monastere de Dionysiou. Ces reserves ne sauraient 
~v1demmen~ et.1:e soulevees a l'egard des secours accordes par des per­
sonnes part1cuheres, boyards ou marchands. Malheureusement, Ies donnees 

33 Ibidem, p. 166. 
34 

Pour Ies donnees concernant Ies monasteres de Dochiariou et de Caracallou, voir 
Bodogae, p. 227-230 et 2:39-2.JO. 

3
& G. Millet, op. cit., pi. 2-12, 2 et pi. 2-1::1, 1-2. 

36 Bodogae, p. 215-222. 
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de cette nature sont en general trop sporadiques, trop inconsistantes pour 
pouvoir etre prises en consideration. C'est que de tels secours n'ont con­
siste que rarement en donations de terres ou de skites ayant fait l'objet 
d'un acte, ou dans le financement de travaux de construction, de renova­
tion ou de peinture assez considerables pour que leur souvenir se soit per­
petue par des inscriptions ou des portraits, mais le plus souvent en sommes 
d'argent ou en objets du culte- ou autres - non signes, <1 que les que­
teurs de l'Athos durent rapporter a leurs communautes dans leur Lesace, 
en plus des subsides officiels » 37 • N ous sommes nea.nmoins en mesure 
de fournir des exemples assez convaincants a ce sujet, concernant deux 
familles de grands boyards, l'une d'Oltenie, l'autre de l\Ioldavie. 

Le premier cas est celui de la riche et puissante famille oltenienne 
des Craiovescu, alliee a la dynastie princiere des Basarab dans la personne 
de Neagoe Basarab, a la fois fils legitime du vornic Pirvu Craiovescu et 
fils naturel - veritable ou pretendu, pour les besoins de la cause, on en 
dispute encore - du prince Basarab le J eune. De toute fa9on, cette qua­
lite - ou cette fiction - a permis aux Craiovescu de s'emparer du pou­
voir par Neagoe, qui a pris aussitot le nom de Basarab et a regne glorieu­
sement de 1512 a 1521. Les Craiovescu, chez lesquels l'esprit de clan etait 
tres fort, ont joue un role politique de premier plan en Valachie jusque 
vers le milieu du XVI• siecle, lorsque la famille s'est eteinte en ligne mascu­
line. Mais ses descendants par les femmes ont herite de ses avoirs, de ses 
ambitions politiques et aussi du souci permanent des fondations de la 
famille. Ce dernier trait est particulierement marque, en ce qui concerne 
Ies fondations de Valachie, chez le prince l\Iatei Basarab, chez 8on neveu 
Preda Brâncoveanu et chez le petit-fils de celui-ci, le prince Constantin 
Brâncoveanu (1688-1714), qui, outre leurs fondations personnelles, ont 
considere comme un devoir sacre d'entretenir et d'accroître toutes les 
fondations de leurs ancetres. Ce sont des faits trop connus pour que nou::; 
nous y attardions. Mais ce souci pour les fondations de familie est dece­
lable aussi, a un examen minutieux, dans au moins deux monasteres du 
Mont Athos dont les Craiovescu ont ete les bienfaiteurs, a savoir les monas­
teres de Xenophon · et de Saint-Paul. 

Fonde vers la fin du X• siecle, le monastere grec a !'origine de Xeno­
phon a beneficie de l'aide des empereurs de Byzance ; puis, au XIV• 
siecle, le monastere decline; alors les Serbes d'abord, puis Ies Bulgares se 
presentent et, en peu de temps, Xenophon devient «un monument presque 
entierement slave» 38 • l\Iais a partir de 1475, dit le redacteur des Actes 
de l'Athos, « on ne rencontre plus que des noms exotiques » 39 , dont il cite 
quelques-uns. Disons des le debut que ces noms « exotiques » appartien­
nent au lignage des Craiovescu, dont les bienfaits vont se succeder sans 
interruption au long de cinq generations. La genese de leur action ne nous 
est pas connue, mais on ne saurait exclure quelque parente entre le dernier 
bienfaiteur slave du monastere, l'archonte Jean, fils de Simon, qui a 

37 P. Ş. Năsturel, RESEE, 2, 1964, p. 117. 
38 Louis Petit, Actes de l' Athos. I. Acles de Xenophon, supplement a \'izantiskii \'remen­

nik, t. 10, 1903, p. 13. 
39 Ibidem, p. 14. 
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restaure en 1475 Ies peintures du refecto~re 40
, et <(jupa~ Neagoe de Cra:­

iova », qui en cette meme annee app~r~1t par deux f?1s dans le com;e1l 
princiC'r 41. l\Iais il se pourrait tout auss1 b1en que_I~ r;pre_sentant du ?Jonas­
tere en quete de fonds ait tout simplement solhc1te l'a1~e des Cr~10Yes?u 
:-,;achant que c'etait l'unc des familles de bo~·anls Ies plus r1chcs de v alachie. 

'J'out commc au monastere oltenien <le Bistriţa, la grande fondation 
de familie des Craiovescu, Ies premil'rs membres <le la famille attestes 
a Xenophon sont Ies quatre freres Barbu, Pîrvu, Danciu et Radu, fils de 
Neaaoe <le Craiova 42, qui ont «dedic» au monastere leur skite de Zdralea 
(dep~ <le Dolj), avec ses terres <le Recica et de Sili~tea Plopului, ainsi que 
toutl's ses autrl's proprif>tes. Les actes originaux se sont perdus, mais le 
nom du donateur principal, «jupan Barbu ban », est consigne dans le 
chrvsobulle de Radu Serbau du 3 aout 1607 43 et dans celui de l\Iatei 
Ba~arab du 8 aolit 16i> 44 ; d'autrc part, Ies archives de Xenophon ren­
ferment non moirn; de 27 acks vo'il~vodaux de confirmation de la pro­
priete 45 • Les freres Craiovcscu ont, en outre, bâti ou peint une chapelle 
a Xenophon, aimi que nom; l'apprend Comnene: ((le monastere de Xeno­
phon a sept chapelles et au-dessus d'une chapelle sont peints Ies boyards 
suivants: Barbu, Danciu N>1·nic, Pîrvul et Radu» 46 • l\Ialgre l'interversion 
des noms de Da.nciu et de Pî1Tu, il ne fait aucun doute qu'il s'agit des 
freres Craiovescu, auteurs de la donat ion sm;mentionnee. A l'heure actuelle, 
Ies portraits dont parle Comnene n'existent plus, a moins qu'ils ne soient 
recouverts par les badigeons ulterieurs, d'ou ils apparaîtront peut-etre 
un jour; quant aux sept chapelles, ii n'en reste plus que deux, l'un dedie 
a saint Demetre, qui est de grande importance pour natre sujet, comme 
on le verra, l'autre place sous le patronage de saint Lazare. 

Passorn; a la deuxieme generation de bienfaiteurs Craiovescu. Des 
Ies premiers mois de son regne, Neagoe Basarab a accorde un subside annuel 
de 1000 aspres au monastere dit de «la Tour d'Arbanassi » 47 qui - sur 
la base de son patron, saint Georges, le meme que celui de l'ancien catho­
licon de Xenophon - a ete identifil~ avec ce dernier monastere 4s, ainsi 
que d'autres privileges en 1519-1520 49 • II a, de meme, offert au monastere 
de Xenophon une belle etole sur laquelle sont hrodes son portrait et celui 
de la prince_sse l\Iilitza 50 • A vrai dire, ces dons sont, etant donne le person­
nage, rel:it1vement modestes. II se pourrait que Neagoe, compte tenu 
de son role de protecteur et bienfaitem universcl du monde orthodoxe 
ait laisse le soin <le s'occuper de Xenophon a <l'autres memhres de sa famille: 
Cette hypothese est confirmee par la pr(•sencc a Xenophon d'un portrait 

•10 Ibidem, p. 1-1. 
41 DRI-1, t. I, n°" 148 et 150. 
40 \' • I' I . . I 
4

; 01r ar Jr~ gene a ogique seledif des Crai o\· eseu, annexc 2. 
DIR, sec. X\'11, t. I, n° 255. Dans plusicurs actcs, Ic nom du ban Barbu reprcsente 

Ies quatre frercs. 
• 

44 ~on Donat, ArhOlt, 1-1, 1935, p. :~51-352; l'artide comprend tout l'historique du 
sk1Lc de Zclralea (ou Hoaha). y compris la donalion des Craiovescu. 

45 \'" t I 1 . L . : ic or .. ang 01s, c Jlont Athos el scs monaslercs, Paris, 1867, p. 77- 80. 
4" Comncne, p. 125. 
47 DRI-1, t. II, n° 109. 
48 P. Ş. Năsturel. op. cil. 
49 DRH, t. li, n° 187. 
50 

l\I. Beza, op. cil., p. 50 et fig. p. 44 (dans le texte par erreur, le nom de • Elena • 
au lieu de • :\Iiiitza >). ' 
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de Preda Craiovescu, frere de Neagoe, qui n'est pas atteste aut.rement en 
dehors des frontieres de la Valachie, ce qui rend le fait d'autant phrn signi­
ficatif. Le portrait de «jupan Preda,>, signale par le pe intre serbe Dimitrie 
A vraamovic des 184 7 51 et publie a nouveau par l'architecte sNbc 
Dj. Boskovig avec un substantiel commentaire 5 :i, se trouve sur la paroi 
exterieure ouest de la chapelle Saint-Demetre, englobee a un moment don ne 
dans l'eglise Saint-Georges, qui a servi d'eglise principale jusqn'~1 h1 
construction de l'actuelle cathedralc placee sous le merne Yoca ble. Voi ci 
comment Boskovig decrit ce portrait : « ... le superbe portrait d'un noble 
indique par une inscription serbe [sic], a, peine fo;ible (les lettres blanc hes 
sur fond bleu sont presque completement effacees), comme jupan Preda. 
La tete, de gnrndeur presque naturelle, est tres belle : le front la.rge ct 
haut, de grands yeux sombres, les pornmettes un peu saillantes, la mous­
tache fine et effilee, le menton energique, le con long, Ies cheveux châ­
tains, qui tombent en longues boucles bien frisees des deux cOtes du 
visage, indiquent en meme temps un homme du monde et un homme 
d'action » 53 (fig. 1). Suit une ample discm;sion sur l'identite du person­
nage, Boskovig hesitant entre Preda Craiovescu et Preda Buzescu, l'un 
des boyards de J\Iichel le Brave (1593-1601 ). Or, ii existe un terme ante 
qiiem irrecusable: 1545, date a laquelle a ete peinte l'eglise Saint-Georges, 
qui barre l'entree de la chapelle Saint-Demetre et a donc ete construite 
apres elle, ainsi qu'il ressort clairement des esquisses et des explications 
de l'architecte serbe. L'hypothese Preda Buzescu doit donc etre rejetee 
et le portrait doit etre attribue a Preda Craiovescu, qui fut grand ban 
d'Oltenie en 1520 et 1521. Cette identification est du reste confirmee par 
Ies caracteristiques du portrait: Ies longues meches frisees encadrant 
le visage allonge sont, notamment, specifiques pour l'epoque de Neagoe 
Basarab et nullement pour celle de 1\Iichel le Brave. Quant au râle precis 
de Preda Craiovescu en rapport avec la chapelle Saint-Demetre, Boskovig 
commente: « On est aussi, pour le moment, dans l'impossibilite de savoir 
si elle fut construite par Preda ou si celui-ci ne fit qu'e:xecuter Ies peintures. 
En tout cas, il est a remarquer que Ies fresques qui existaient a l'interieur 
de la chapelle ont ete recouvertes d 'un badigeon de chaux, sous lequel 
elles reparaissent par endroits. Peut-etre pourrait-on un jour enlever le 
badigeon et etudier de plus pres aussi bien Ies fresques que Ies inscriptions 
slaves qui, jugeant d'apres celle de Preda, devaient s'y trouver ,> 54 • Nous 
ignorons si le decapage preconise par Boskovig a ete effectue ou non. 
A priori, l'existence du portrait de Preda Craiovescu sur la fa<;ade de la 
chapelle Saint-Demetre indique que c'est tres probablement dans cette 
meme chapelle que Comnene avu Ies portraits du pere et des oncles de ce 
boyard. Ceux-ci ont sans doute, autour de l'annee 1500, renove et peint 
ou repeint I' edifice (il ne peut s'agir de sa construction, puisqu'il est 
bien etabli que c'est !'element le plus ancien de l'ensemble), ouvrage que 
Preda aura acheve peut-etre plus tard. 

51 Damian Bogdan, Despre daniile romaneşti la Athos,« Arhiva românească o, VI, 1941, 
Bucureşti (lire a part, p. 31-32). 

52 Dj. Boskovig, Du nouveau au Mont Athos, BCMI, 32, 1939, p. 64-67. 
53 Ibidem, p. 64. 
64 Ibidem, p. 67. 
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La troisieme generation de bo~·ards Craiovescu donateurs au monas­
tere de Xenophon est representee en premier lieu par le voievode Radu 
d'Afumaţi, gendre de Neagoe Basarab, qui malgre Ies conditions tour­
mentees de son regne a neanmoins aide a., deux reprises le monastere par 
des sommes d'argent: le 4 mai L>25 55 et a nouveau en 1527 -1528 56 • 

Ensuite dans le chrysobulle du prince l\Iihnea III Radu du 1 ••mai 1658, 
confirmant au monastere de Xenophon l(•s proprietes du skite Zdralea, 
on trouve Ies noms de plusieurs etangs, d'un bac et d'un gue non men­
tionne dam; Ies actes anterieurs t:'t ii est specifie que « ••• ces villages et 
ces etangs. et ces cours cl'eau susmentionnes ont ete donnes et ajoutes 
par jupan Barbul ban le Yieux et par jupan Barbu! ban Ie Jeune et par 
Şerban vornic, pour leurs âmei'i et celles de leurs aieux » 5i. Le premier per-

(l~i,g. 1: - ~)orlrait ~e Preda Craiovescu au monastere de Xenophon 
apres DJ. Boskov1g, Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice 

:i2, 1939, p. 67) • 

66 DRH, t. II, n° 235. 
68 Hurmuzakl, n° 102. 
67 G. N 

1936, p. 2;~~~~6 . andrlş, Documente slavo-române din mănăstirile Muntelui Athos, Bucureşti, 
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sonnage est evidemment Barbu I Craiovescu. Quant aux deux autres, 
on Ies identifie sans peine a Barbu III Craiovescu, fils de Preda mentionne 
plus haut, qui fut grand ban en 1534-1535, et a Şerban d'lzvorani, epoux 
de :Maria, fille de Radu Craiovescu, et donc parent par alliance des Craio­
vescu, grand vornic en 1530-1535. L'attestation documentaire de 
Barbu III comme donateur a Xenophon eonfirme indirectement, si c'etait 
encore necessaire, l'identification du «jupan Preda» au beau portrait 
avec le pere de ce boyard. 
. La quatrieme generation est representee - a titre d'hypothese pour 
!'instant - par Danciu et Radu de Brâncoveni, descendants de Pirvu 
Craiovescu. Voici de quoi il s'agit. Dans le naos de l'eglise Saint-Georges 
se trouve une inscription qui, dans sa redaetion actuelle, a le contenu 
suivant: « Cette divine et veneree eglise a ete peinte a l'aide des .freres d'ici, 
aiix frais dii tres honorable boyard messire Con hi [complete Co11stanthm 
par la plupart des auteurs] vornic et de son frere Radu, seignenrs dn pays, 
en l'annee 7053 [1545], indiction 3, septembre le 11 ». Au-dessous, cn lettres 
plus petites : « Un antre peintre a pC'int aux frais du defm1t J.lfilmanou, 
qui est le noiiveaufondateiir »(fig. 2). Dans sa redaction actuelle, avons-nous 

Fig. 2. - Inscription ele 1545 dans le naos de l'cglise Saint-Georges du monastere de Xrnophon 
(d'apres Gabriel l\Iillet, l\lon11rnenls de l' Athos, Paris, 1927, pi. 180, 1) 

dit, car nous ne pensons pas que ce soit fa le texte original, des lors que 
Comnene - qui se trompe rarement - a lu en 1698: « ...... ă Te: 6ouxocc; 
Bop,.nxoc; xoc~ ă &~e:A.rpoc; ocuTou Poc~ouA.occ;, '' ocpzovTe:c; T!fjc; -3-e:oqrnA.ocxTou 
Ouyypo~A.oczlocc; ». La mention de la nouvelle peinture fait defarit; la date 
est la meme 58 • Comme on le voit, le nom du premier archonte est chez 
Comnene « Doukas » au lieu de «Contu»; en outre, au lieu de « seigneurs 
du pays », expression vague et a peu pres incomprehensible, ceux-ci sont 

6~ Comnene, p. 125. 
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qualifies avec precision de <( archontes de ,I_a H?n~ovalac~ie b~n_ie de 
Dieu ». D'ou l'on peut deduire que le texte de I mscr1pt10n a sub1 de ser1euses 
modifications lors de la nouvelle peinture, non datee 59

, due au denomme 
l\Iilmanou (un nom naiment exotique, celui-fa, et qui ne nous dit rient) 60

• 

l\Ialheureusement, cette constatation ne nous avance guere pour l'identi­
fication de nos archontes, car un Duca vurn ic ayant pour frere un Radu 
est tout aussi inconnu au XVI• siecle en Valachie (ainsi qu'en l\Ioldavie, 
au demeurant) qu'un i-orn ic Contu ou Constantin. On en arrive ainsi a 
la conclusion que Ies parties de l'inscription modifiees apres la lecture de 
Comnene etaient sans doute deja assez effacees lors de la visite de celui-ci 
en 1698, 153 ans apres l'execution de la peinture originale, pour qu'il 
ait lu de tnwers le nom du vornic valaque. Des lors, rien ne nous empeche 
de supposer que le nom deux fois estropie etait en realite <(Danciu» (un 
nom peu familier aux Grecs), Ctant donne que Danciu de Brâncoveni fut 
grand vornic en 1591-1593, qu'il avait un frere <(Radu» qui apparaît 
sans titre dans tous Ies clocuments, que Ies deux freres comptaient parmi 
Ies plus grands boyards du temps et faisaient partie du lignage des Craio­
vescu, bienfaiteurs du monastere depuis trois generations. Le contexte 
genealogique, surtout, nous paraît un argument tres fort. La principale 
objection est la date de l'inscription, anterieure de presque un demi-siecle 
au vornicat de Danciu. La date ne peut etre mise en doute, d'autant plus 
que l'indication correspond ; ii faudrait donc admet.tre que la peinture 
executee en 1545 par Ies <( freres d'ici », c'est-a-dire par Ies moines du 
monastere, a ete achevee aux frais de Danciu et de Radu de Brâncoveni 
vers 1591-L393, en tont cas avant 159;3, date de la mort de Danciu, et 
que ce sont eux qui ont mi8 l'inscription. 

N ou8 arrivons ainsi a la cinquieme generat ion, representee par Ies 
princes Radu Şerban et.Matei Basarab, arriere-aniere-petit-fils, par Ies fem­
mes, le premier de Radu Craiovescu, le second de Pîrvu Craiovescu. Par le 
chry8obulle deja mentionn(~ du 3 aout 1607 61 , Radu Şerban octroie au 
monastere un important subside annuel : 9 OOO aspres, plus 700 aspres 
pour Ies frai8 du frere queteur. Quant a l\Iatei Basarab, ii n'a pas dementi 
cette fois-ci non plus son souci permanent pom· Ies fondations de la famille. 
Comnene montre en effet que (( l'illustre prince de Valachie, ce grand 
voievode l\Iatei Ba.sarab, a peint a ses propres frais l'exonarthex de l'eglise 
[Saint-Georges] et tout le refectoire, ou lui et son epouse sont peints en 
eternelle memoire » 62 • Ces portrait8, qui se sont conserves jusqu'a ce jour, 
attestent la presence active de la cinquieme creneration successive de 
boyards du lignage des Craiovescu dans Ies a~nales du monastere de 
Xenophon. 

09 Celte restauralion est sans rapport avec celle effectuee en 1902-1903, car Ie texte 
est le meme dans la photographie, anterieure a Ia restauration, publice par N. P. Kondakov, 
Pamialniki hrislianskago iskussilJa na A.fon. Sanktpetersburg, 1902 et celle, posterieure a la 
restanralion. de Gabriel '.\lillet, op. cil., pi. 180, 1. 
,. . 

80
• Gerasimos Sr~yrnaki~, To "AyLov "Opoi;,' A61Jvi:ui;. 1903, p. 621 reproduit correctement 

I mscr1pllon. en complctant "Contu • par "Constanlinu •, mais ii n'a pas remarque que Ia ligne 
du bas. mentionnant la restauration de la peinlure, est cerite dans de plus petits caracteres 
et ne fait pas partie de l'inscription originale, a part la date de la fin de la ligne. 

01 \" oir note -13. 
02 Comnene. loc. cil. 
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En conclusion, on peut affirmer que le monastere de Xenophon 
possede tous Ies attributs d'une fondation de famille: continuite des dons 
de toutes sortes, entretien des immeubles et construction de nouveaux 
edifices, portraits de famille. Il n'y manque que Ies tombes. 

Si la genese des bienfaits dispenses par Ies Craiovescu a Xenophon 
demeure incertaine, il n'en va pas de meme pour le monastere, d'ambiancc 
tout a fait serbe, de Saint-Paul. Ainsi qu'il est bien connu, Ies Craiovescu 
etaient apparentes aux familles de la noblesse serbe par des alliances multi­
ples et, lors de l'effondrement au XV• siecle des dernieres formations 
politiques de Serbie, c'est tout naturellement que Neagoe Basarab en 
Valachie et Petru Rareş en l\Ioldavie, maries tous deux a des princesses 
Brankovic, ont assume le role de continuateurs de l'action serbe d'assis­
tance des monasteres du Mont Athos. C'est fa l'un des aspects Ies plus 
interessants et Ies mieux connus de l'influence serbe qui s'est manifestee 
si puissamment dans Ies deux principautes roumaines - mais surtout en 
Ol tenie - au cours de la seconde moitie du XV• siecle et durant tout le 
siecle suivant. 

A Saint-Paul, cependant, Ies Craiovescu n'ont pas attendu de regner 
pour manifester leur sollicitude. Le 28 janvier 1501, le ban Barbu, le vornic 
Pîrvu, le comis Danciu et le postelnic Radu remettent au prohegoumene 
Nikon un acte par lequel ils accordent au monastere un subside de 2 OOO 
aspres, payable le jour du Bapteme du Christ, moyennant l'obligation de 
commemorer Ies membres de la famille, dont la liste est comprise dans 
l'acte; cette liste comprend entre autres le postelnic Neagoe, le futur 
prince 63 • Celui-ci bâtira plus tard a Saint-Paul une tour, dont l'inscription 
slavonne mentionne « ... l'aimant Dieu et orthodoxe Jean Niegoe voi:evode 
et son fils Theodose vo'ievode et hospodars de la terre Ougrovalaque et 
nouveaux fondateurs de ce saint temple» 64 • D'autre part, si Ies « deux 
hommes encore jeunes, avec de petites moustaches, sans barbe, dans des 
vetements enrichis de fourrure », qui figurent sur une icone ancienne decou­
verte a Saint-Paul avec l'inscription « blagovearnyi kniazi » sont bien, 
comme le pense I'auteur de la decouverte 65 , « deux nobles va.Iaques », il 
est fort possible que ce soient des boyards Craiovescu, peut-etre Preda 
et Pîrvu II. La chapelle Saint-Georges, datant de 1555, a egalement ete 
attribuee a des bienfaiteurs roumains (peut-etre de la meme famille), dont 
J'activite s'exer<_;,ait encore a cette epoque 66 • 

Par la suite, le monastere a certainement ete aide par Ies princes 
de la dynastie des Craiovescu l\Iatei Basarab, Şerban Cantacuzino et surtout 
Constantin Brâncoveanu, ainsi qu'en temoigne l'existence dans Ies archives 
du monastere d'obituaires au nom deces trois princes 67 • En ce qui concerne 
Constantin Brâncoveanu, il a sureleve la tour de Neagoe Basarab, repare 
Ies cellules et le refectoire, bâti enfin une chapelle ornee de son portrait 
et de celui de la princesse Marica. Si importants ont ete Ies travaux entre­
pris par Constantin BrâIIcoveanu a Saint-Paul, qu'un voyag'eur peu au 

63 DRH, t. II, n° 2. 
64 J\l.P.P., n° 466. 
66 Dj. Boskovig, op. cil., p. 68. 
6 6 Bodogae, p. 260. 
67 E. Turdcanu, op. cil., p. 90-96. 
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courant de I'histoire du l\Iont Athos a pu croire que le monastere etait 
sa propre fondation 68 • A la lumiere deces faits, la donation au monastere 
de Saint-Paul des terres de Constantin Bălăceanu - accuse d'avoir pro­
voque par ses intrigues l'arrestation de I'archimandrite Issa'ias, de. ~e 
monastere, par Ies autorites autrichiennes de Transylvanie et la salSle 
de tom; ses biens, amasses au cours d'un voyage de plusieurs annees a 
travers la Russie et Ies pays roumains -, donation faite par Constanti.n 
Brâncoveanu, a titre de dedommagement, le 30 mai 1694 69 , appara1t 
comme une mesure dictee non seulement par le plaisir de jouer un vilain 
tour a son ennemi personnel, mais aussi par une tradition de famille 
biseculaire. 

Tout aussi genereux, sinon plus, se re,·ele le soutien dont a beneficie 
le monastere, serbe par excellence, de Chilandari de la part des princes rou­
mains allies aux Brankovi<\ Neagoe Basarab et Radu d'.A.fumaţi en Vala­
chie, Petru Rareş en l\Ioldavie •0 • La tradition serhe etait si forte a Chilan­
dari, qu'a la fin du XVII" siecle elle s'est manifestee directement dans le 
milieu des mineurs serbes de Baia de Aramă ( dep. de Mehedinţi), par la 
fondation d'un couvent dedie a ce monastere et conduit par un hegou­
mene venu de fa, oi1 sont representes Ies saints rois Sava, Simeon et Stevan 
Decanski ' 1 ; mais il semble qu'il ait fallu contrecarrer auparavant Ies 
tentatives du monastere de Saint-Paul, faites par J'entremh;e du supe­
rieur du monastere de Jitianu, sa dependance, pour mettre la mair. sur 
la nouvelle fondation •~. 

Pour illustrer la notion de tradition de familie dans l'assistance 
accordee aux monasteres de l' .A.thos par Ies boyards de l\Ioldavie, nous 
presenterons un exemple qui, sans avoir l'ampleur et la continuite relevees 
dans Ies actions de la familie Craiovescu, ne laisse pas d'etre significatif. 
Voici, succinctement, queh; sont Ies faits. Le 6 mai 1682 73, Gavril Costaki, 
grand vornic de l\Ioldavie, fait don au monastere d'Esphigmenou du l\Iont 
Athos du skite bâti par lui dans la vallee de Ciocăne~ti (district de Fălciu); 
l'acte est signe par Gavril Costaki et trois de ses fils i 4 • Plus tard, ce lieu 
prcndra le nom de Bunmci. On ne sait rien sur les circonstances de la 
donation, mais il convient de mentionner que, parmi Ies bienfaiteurs 
antericurs du monastere, on trouve des membres de la famille Brankovic : 
Georges Brankovir, despote de Serbie, en 1429, et la princesse Angelina 

68 Lord Curzon. \"isits Io Ilic Jlonaslcrics of Ilie LePanl. London, 1849, p. 216, cite par 
Bodogae, p. :rn2. note 2. 

69 Le rel'it des evenemenls chez Dan Pleşia, Biserica Ortodoxă Română, 71. 1963, 
p. 951-958. 

70 \'oir a ce sujet Bodogae, p. 118-159 el E. Turdeanu, op. cil. 
71 Radu Cre\canu, Bulletin AIESEE. 12, 1974, 1, p. 189-208. 
72 Les donalions rei;ues en 1671 par l'hegoumene lonikie du monastl•re de .Jilianu el par 

le monaslerc de Sainl-Paul, confirmees par le prince Antonie le 21 juillel 1671 (Archives de 
l'Etal - Bul'arest. ms. 72:1. f. 890), sont anterieures a la premiere mention (1776) d'un repre­
sentant de Chilandari ii Baia de Aramă (voir R. Creţeanu, op. cil., p. 203). 

73 Le documenl porte la date de 1662. Mais a celte date Gavriil Conaki etait a peine 
au debut de sa carriere; ii ne fut grand vornic qu'a partir de 1673 (N. Stoicescu, op. cil., 
p. 380-381). La date exacte a ete etablle par I. Antonovici, Mănăstirea Floreşti din plasa Simi/a, 
jude/ul Tu/ova, Bucureşti, 1916, p. 9, cite par Al. Elian (voir note 77). 

74 L. Petit et W. Regel, Acles de l'Atlios. III. Acles d'Esp/iigmenou, supplement a Vizan­
tiskii Vremennik, t. 12. 1905, p. 56-57, n° 31; Eclaircissemrnts sur la qucstion des monasli:res 
grecs silues dans Ies Principautes danubicnnes, (s.l.), octobre 1857, p. 51-53. 
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en 1499 7s. Le meme Gavril Costaki, associe a son parent Antiohie Jora, 
a reconstruit une autre fondation de famille, situee a Floreşti (district de 
Tutova)78 , mais sans la dedier. 

D'autre part, le monastere d'Esphigmenou a traverse des moments 
fort difficiles dans la seconde moitie du XVIII" siecle. Un redressement 
s'est ensuite opere vers la fin du siecle et au debut du siecle suivant sous 
l'impulsion de l'hegoumene Theodorite, une personnalite remarquable. 
Au cours d'un voyage en Moldavie effectue en 1801-1802, 'l'heodorite 
decouvre que l'eveque de Roman Veniamin Costaki etait le descendant 
direct de Gavril Costaki, l'auteur de la donat.ion ele 1682. Il decouvre 
aussi qu'une eglise de Galaţi dediee a Esphigmenou a.vait pour fondateur 
un parent de Veniamin, l\Ianuil Costaki. Aussi, en 1805, Veniamin Costaki 
etant devenu entre-temps metropolite de l\loldavie, 'fheodorite lui fait 
une proposition des plus interessantes: qu'il accorde - ou fasse accorder -
au monastere d'Esphigmenou une aide annuelle determinee, moyen­
nant quoi « autant le monastere que tous ses biens, meubles et immeuhles, 
n'importe ou ils se trouveraient, seront reconnus comme les propres biens 
du peuple moldave, pour toujours, immuablement et inviolablement »77

• 

Pour des raisons qui n'ont pas encore ete elucidees, le projet de 
Theodorite n'a pu etre mene a bien. N eanmoins, le metropolite s'm.;t senti 
oblige moralement, en sa qualite de descendant direct du grand vornic 
Gavril, d'aider dans la mesure de ses moyens le monastere athonite. Dans 
ce but, au nom de toute la famille, ii signe le 20 aoftt 1806 un acte par 
lequel il fait don au monastere d'Esphigmenou du monastere de Floreşti, 
qu'il place, avec le skite de Bursuci, sous la gestion d'un meme hegou­
mene 78 • Le document revele une elevation morale et un culte pour Ies 
fondations des ancetres qui n'ont jamais, a notre connaissance, ete expri­
mes en termes a la fois aussi clairs et aussi emouvants 79 • L'acte est signe 
par « les primats de la famille Costaki », au nombre de huit (treize avec 
leurs fils). Par reconnaissance pour la donation, Theodorite a fait peindre 
Veniamin Costaki, a c6te du patriarche de Constantinople, dans J'exonar­
thex du catholicon d'Esphigmenou 80 • 

Relas, a ce debut du XIX• siecle, un acte comme celui de Veniamin 
Costaki ne pouvait venir que d'une âme d'elite comme celle du metro­
polite de Moldavie. Grâce a la liberte du commerce des grains accordee 
aux Principautes Rournaines par le traite d'Andrinople (1829), Ies terres 
acquerront tout a coup une valeur qu'elles etaient loin d'avoir eue dans 
le passe et allumera toutes Ies convoitises. D'ou l'aggravation de 
l'exploitation des paysans, d'ou l'agitation creee autour des rnonasteres 
dedies et de leurs irnmenses domaines, agitation qui aboutira inevita­
blement a ce « crime necessaire » accompli par Ies « boyards patriotes » : 
la secularisation des biens conventuels. 

75 L. Petit et W. Regel, op. cit., p. 44-46, n°8 23 et 24. 
78 N. Stoicescu, op. cit., p. 381. 
77 Tous ces faits sont consignes dans l'etude approfondie consacree par Alexandru Elian, 

Studii Teologice, 19, 1967, p. 391-402, â ce dernier aspect des relations entre Ie monastere 
d'Esphigmenou et la l\loldavie. 

78 L. Petit et W: Regel, op. cit., p. 89-94, n° 41; Eclaircissements .. . , p. 54-63. 
79 Voir Ies principaux passages de cet acte a l'annexe 3. 
~o Gr. Nandriş, Byzantine llumanism . .. , p. 172. 
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ANNEXE 3 

20 aolÎf 1806. A.ele du metropolite de Moldavie \"eniamin Costaki par lequP/ ii (ait don 
du monastere de Floreşti, aneienne f'ondation de sa familie, au monastere c!'Esphigmcnou 
.......................................... 
II y a ccpen<lant [au monastcre d'Esphigmenou] d'autrcs fondatcurs cncore dont j'ai le bon­
heur d'ctrc descendant, comme je vais le prouvcr. Gabriel le grand vomic. dcsccndant de 
Consta, grand vornic aussi. et dont la posterite, a laquclle j'apparticns, apris le surnom de 
Costaki. mlÎ par <Ies sentiments de zele et de pitie, a fonde a ses frais un pelit cloil re dans la 
vallee de Ciocănesli. au district de Fălciu sous l'invocation des Saints Apolrcs Pierre et Paul. 
et l'a dedie au susdit convent Esphigmcne avec lous Ies bicns dont ii Ic dota. Le !icu oit ce 
cloitre est sit ne lui a valu Ic nom de Bursuci [cn roumain. blaireaux - n.n ]. 

Je savais en erfet que celte donation faitc au couvent susdit du l\lont Athos venait d'un 
membre de la familie Costaki. mais j'ignorais quc c'etait de Gabriel. notrc aîeul. l\lainlenant 
que le R. P. Theodorete, hegoumcne du couvent d'Esphigmcne, vint ici et me prescnta !'acte 
de donalion en dnte de l'an de grâce 1662, j'ai appris le nom du fondatcur et je fus comble 
de bonhcur a penser quelle benediction ma familie merita par la fondalion pieuse <Ic nolrc 
aîeul, dont le tombeau avcc celui de Consta, qui est la souche de nolrc arbrc genealogique, 
existe aujourd'hui encore dans le cloilre susnomme. 

C'est en vertu rle celte donation de mon aîeul quc je me pcrmets Ic litre de fondateur 
du convent royal du sauvcur au l\lont Athos [le monastcre d'Esphigmenou ]. 

Ainsi. ayant pris connaisancc des besoins qui opprcsscnt cc couvent el que l'hcgo11111cnc 
susdit m'a racontees ( ... ], j'ai ressenti mon dcvoir de fondalcur ct celui en,·ers mcs aîeux 
et de plus mon devoir de pastcur, et en cherrhant des mgyens rlc m'acquittcr de ccs devoirs 
et d'eterniser la memoire de mes parcnts, j'en ai trouve un qui m'a paru de naturc a de\"l'nir 
triplement utile. \"oici lequcl : 

La meme familie Costaki possCde un autre cloitre nomme Florcşti dans Ic district de 
Tutova, provcnant de l'herila/!C de ses pcres ( ... ]. Ccs raisons ct ces circonstances m'ont 
amene a dedier le cloitre de Floreşti au monastere d'Esphigmcne du Sauveur pour I 'associer 
ă la donation de mes aîeux et le placer sous la gestion d'un scul et mcme hegoumcne ( ... ]. 

A cote de ce triple avantage, ii y aura aussi pour Ies branchcs du tronc genealogiquc de 
Costaki celui du titre de fondateurs directs du saint cou\·cnt Esphigmcnc et cn meme temps ils 
auront execute l'ordre paternei contenu dans !'acte de donation de notre aîeul Gabriel, lcur 
imposant d'ajouter de lcur propre fortune a la fondation paternelle. 

Ces considerations m'ayant fait prcndrc la resolution de dedier le monastere de Floreşti, 
j'en ai fait part a nos parents et j'ai eu la satisfaction de Ies trouver tous animes du mcme 
zele a executer le projet que j'avais con~u [ ... ]. 

En consequence, moi et Ies participants du dr·1it de fondatcurs. primats de la familie 
Costaki. qui signons le present arte de donation en notre nom et celui des autres membres de 
nolre familie, declarons et disons : 

De notre propre et invic.lable volonte, nous dedions le saint cloitre silue dans Ic district 
de Tutova sous l'invocation du prophete Elie, et nomme Floreşti. propriete de nos aîeux, avec 
tous ses biens [ ... ]. 

En mettant en execution notre vom par la donation de Floreşti au couvent du Sauveur, 
avec tous ses biens, pour notre eternelle memoire, je pric aussi tous Ies heritiers et parents de 
notre familie et je leur ordonne paternellement de vouloir bien imiter notre exemple et pro­
teger et ajouter de leur propre fortune a celte donation d'apres la volonte ct l'ordre de notre 
a'ieul le premier fondateur [ ... ]. 

En fait de quol nous avons redige deux actes identiques, !'un en grec, l'autre en moldave 
( ... ], tous Ies deux servant a prouver en tout tenips l'inviolabilitc et la legitimite de notrc 
<lonation. 

Fait a Jassy, capitale de la Molda vie, le 20 aout, !'an de grâce 1806. 
Benjamin Costakl, metropolltain de Moldavie 
Basile Costakl vornic 
Miche! Costaki spatlwr et ses fils Elie Costaki et Georges Costakl 
Şerban Costaki spathar 
Constantin Costaki postelnic 
Mathieu Costaki postelnic 
Nicolas Costaki comice 
Grcgoire Costaki spathar et ses fils Jean Costaki stolnic, Theodore Costaki, Georges 

Costaki. 
(Extrait de Ec/aircissements sur la question des monasteres grecs situes dans Ies Principautes 
<lanubiennes, (s. 1.), octobre 1857, p. 54-63). 
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